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Hélène Meunier 

Bienvenue sur mon nuage 

Comme il est loin le temps des mises en bière et des mines d'enterrement ! Dans l'au-delà, 

l'ivresse des retrouvailles ! Bernard s'active à choisir une bonne bouteille. Au fond de son 

caveau, quelques bons crus : un blanc fruité et bio : “pipi d'Ange”, un Saint-Joseph, un vin 

jaune : “L Étoile”, et aussi un rare : “Bleu du Ciel”, pour cela, il a ses sources… Ce sera un 

vin de la “Madone”, un rouge du Forez, et ne pas oublier les cigarillos ! Avec son invité, 

Georges Bereta, ce soir on refait le match. Les yeux pétillent, les questions jaillissent, les 

réponses s'amoncellent : 

– Votre but préféré ? 

– Le but de Wadji, le but de la délivrance, contre Metz. 

– Votre mot préféré ? 

– Remontada, ah quelle fin de saison ! Une forme olympique ! La meilleure défense ! 

– À qui décerneriez-vous un billet d'honneur ? 

– À l'entraineur Dall’Oglio. 

– Votre bruit ou son préféré ? 

– Le chant des supporters, lorsque la brise se fait légère, on peut l'entendre se hisser jusqu'aux 

cieux et là, quel bonheur ! 

Tiens, on frappe au nuage, c'est Roby, le Sphinx solitaire, nul doute, ce soir il va y avoir 

prolongation. Trois amis verts et fiers, pour l'éternité… 
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Marie-Noëlle Delgado 

Hors jeu 

« Ce n'est pas parce qu'on est mort que l'on doit se taire 

Je mets un carton rouge à ce blanc paradis ! 

– Ne rouspète pas Georges et sirote ta bière, 

Ici ce n'est pas la mine, l'air est bien refroidi. 

– C'est possible Bernard mais les Verts me manquent, 

Et les dieux olympiques m'ennuient par leurs chicanes. 

Je regrette mon équipe, cette bande de saltimbanques 

Et tous mes supporters aux cris de Hurricans. 

– Arrête de ruminer, admire le ciel bleu, 

Vraiment nulle part ailleurs la vue n'est aussi belle, 

Le stade tout en bas n'est-il pas merveilleux ? 

Les clameurs montent vers nous, écoute les décibels ! 

– Bernard tu m’fais rire jaune à me parler de stade. 

Avec tes sentences te prends-tu pour le sphynx ? 

Je n'y peux rien si moi, je trouve cet éden fade, 

Je n’veux plus être mort mais courir comme un lynx. » 

 

 

 

 



3
ème

 Prix 

Thierry Seauve 

« Bonjour, Bernard ! Pourquoi cette mine de déterré ? Tu es blanc comme un linge. 

– C’est que, mon ami Georges, je n’ai pas la moindre idée du sujet pour la première de 

Bienvenue sur mon nuage à laquelle tu es invité. Je ne suis pourtant pas un bleu en la 

matière… 

– Voilà qui m'étonne. Tu as bien dû constater que nos Verts sont remontés en Ligue 1, et t'en 

ravir, au terme d’un match nul sans en être un. Que la mise en bière du club, dans le rouge 

financièrement, un instant évoquée tel un carton jaune brandi au-dessus de sa tête, n'est pas 

pour demain. 

– Mais oui, bien sûr ! J’imagine ce FC Metz venu se présenter tel le Sphinx sur la route de 

Thèbes, armé de cette sempiternelle question qui nécessite de fournir la bonne réponse ou de 

connaître la mort. 

– Quelle envolée lytique, mon cher Bernard ! De manière plus terre à terre, t’es-tu déjà 

penché sur l'émission suivante ? 

– Pour rester dans l'étymologie grecque, les Jeux Olympiques, tant à Paris qu'à Lyon ou Saint-

Étienne, trois villes qui me tiennent à cœur, m’offriront bien la thématique du mois 

prochain. » 
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Guy Faure 

– Bienvenue sur mon nuage, M. Georges Bereta. Trinquons à l’ASSE qui retrouve la Ligue 1 

après une saison à suspense et un dénouement stressant mais heureux contre Metz. Une 

bière ? 

– Oui, volontiers, Bernard, à moins que tu ne préfères un verre de blanc, ou plutôt de rouge… 

– Ah, le Beaujolais c'est mon enfance ! Quand mon père m'emmenait voir les Verts, préférant 

Geoffroy Guichard aux travées de l'Olympique Lyonnais. Dommage, George que tu fus privé 

de l’épopée de 76. 

– C'est vrai Bernard… Mais le football m'a tout apporté : que ce soit en bleu avec l'équipe de 

France ou en vert avec mes potes Revelli, Jacquet ou sous la houlette du sphinx Robert 

Herbin. 

– Toi, le gamin de Montreynaud, né près du stade et des mines de charbon, tu ne dois pas 

regretter ton métier d'armurier ? C'est sur le terrain que tu as été la plus fine gâchette. 

– Tu aurais voulu être footballeur, Bernard ? 

- Oui, peut-être… Mais j'étais plutôt nul ! C'est avec une mine de stylo que je m'exprimais le 

mieux ! J'aimais les sports populaires : le foot mais aussi le cyclisme où j'ai suivi des étapes 

mythiques comme en 86 au Pays basque où Bernard Hinault prit le maillot jaune et le laissa 

ensuite à Greg Lemond. Que de souvenirs ! Allez, je t'invite chez mon ami Georges Blanc, 

nous parlerons de sport, de vins, de nos passions. À l'amitié, Georges ! 

 


